
ALBUM UNIVERSEL 735
tannique de l'Est Africain. Le lac Baringo se fusil, qui tue toujours.. il a peur... Il a caché lui.Le Gentleman nose-ball trouve à soixante milles du railway de FUganda. bien comme il f aut.

Je conduisais une petite caravane, et depuis Mais tout vient à point à qui sait et peut at-
six jours nous nous avancions dans l'intérieur tendre.Jamais, - déclara le major James Smoker des terres. Or, un soir, j'avais dans la boue dure, séchée,je Wai éprouvé de surprise, de secousse, de sen- Cette partie de l'Afrique est singulièrement relevé les traces d'un' félin, fraîchement mar-,sation d'une telle intensité. giboyeuse, et moi qui suis un chasseur enragé, quées. Je m'élançai sur cette piste, un peu tropJamais de ma vie je n'en ressentirai de pa- je pouvais m'en donner à coeur-joie. hardiment peuf-être, mais les marques de pasreille, car isi la chose m'arrivait une autre fois, J'ai fait dffl h catombes dý gazelles, de mou- allaient vers le lac... c'était double raison.je n'y survivrais pas. tons, j'ai abattu e pas mal de girafes, quelques Ces marques étaient celles d'un lion... qui,ý Je connais bien d4 aventures de chasse... éléphants-et tué plusieurs léopards, un lion. ayant probablement fait un dîner d'une antilo-Pour ma part, j'en ai bon nombre à mon actif. Le rhinocéros, seul, manquait à ma collection pe quelconque, s'en allait boire avant de rega-Je me souviens de celle que vous conta un de cynégétique. Mais je ne désespérais -pas de com- giler son palais de roi du désert.-nos amis, et que vous avez relatée dans 1'l'Al- bler mes voeux. Et vous savez que si, en Europe, faute debuni Universel". Notre ami guettant une ga- Nous avancions dans un pays de marécages, merles on se contente (le grives, en Afrique,zelle et tuant un lion. et comme nous subissions la saison des pluies, faute de rhino on peut s'estimer content quandElle est connue dans toute la partie ouest de il n'était pas douteux qu'en route nous n'eus- on rainasse un lion, n'est-ce pas?l'.AfrÎquý, comme la mienne est à jamais célè- sions la visite d'un de ces animaux tant désirés. Et celui que j'avais suivi et rejoint au bordbredanls l'Est. 

du lac ét'ait magnifique.Mais je crois la mien- 
Avec précaution jene Plus sensationnelle 

m'avançai, me faufi-que, la première, 
lànt.D'ailleurs, il vous se- l, 

Je le voyais en par7ra facile d'en juger... et 
tic, maisgêné par usi je me trompe, si j'ex 
arbre, je ne pouvais leagère, de me dire que 
tirer... Il me fallut £aivous, préférez rautre. 
re quelques pas avec'Çrý>yý que cette aven- 
une lenteur, une pru-ture m'a fait trop souf- 
dence, dont peuvent sefrir; d'ailleurs, pour 
rendre compte les bonsaujourAui me toucher 
chasseurs.dans mon.- amour-pro- 

J'avais enfin gagnépre de nemrod. 
l'endroit désiré. et j'é-Nous, assis, 
paulaisétions 

mon fusil,lion. pas à la terrasse. 
quand tout à coup j'aiWun café', de la Carte- 
ressenti un choc epou-bière au'à, rombre d'un 
vartable et je me visofiviýlr d#tý.S une bastide 
projeté en l'air. Puisde: ]dgrý 
une seconde f ois, étantgel1w.Nolus étioias tran- 
retombé, je me Sentisassis sur 
lancé au diable,,et uneet Éolide, ro- troisième fois.rivao arraori- 

c'était tout bonne-Cain, près de. Pftimppl... 
ment le rhino, le rh ' 1110e(st-,à-dire, dans un 
tant souhaité qù4 Pen-.Pays poëtiqý,à . dant que S'épia:ýis mon'ple, bien loin de , te 
1 . .> . . . y don-
IiQn, jae chassait sa"exagéý,âtiGD, d'e: tolite 
que 1 aie pu M fiagaConnade. 
ter.Et notre natra eftr, 

Combien ýde. fois jouala M40,r James Sm 0 - au 4080-ball aveckes, un Angwis, calme, moi? Je ne gaifreid, plamait, poui l'a'' 
'Quand je relnils àjétais dails maIncapable de,' nous mye- teute, le corps envelop-tifier. Et, 

pé de bandelettes-lez> il 
eant ce@ deux énoMes
trous au dos, les troinvéri- .par les de :. .. . , 1ýaits. ux ýoté. , Vous ai-je ýbt_ 'ný8 que le rhino portéýnous allions prendre un 
sur le. nez.bain dàns une pýetit1e Mes noire avaient tué'lbak'qui, entre deixe fa- le rhino, et les' corne$
qui avaieni failli ine

laisiq', ' formait une' Pk- 
tuer se trouvaient Sur

'dâ sable délicieu2e
et'l'aalitsmt plus, agOa- 

ma couohe..ble q , ne te ute petite et,ýý 
ceeet. un talismanlýin,,4e'toât casino, elle "Ur..Ue Pu ouéc!am4r

.,,au =1 queý vous laisak.
hi que d'é*ôii

et not'18 âous étÎý11s donné là ron Je ùx4robuis toujou s àý e lacaràvane, 'PU Me Voloi.....parmi
ÎYQe fumer lg cigarette, lie cigarel yýcie Aut les f e %uime., daili Vôluù.

-àëlosait à taême la wche. les flaques dý>eau, les marigots, Iii petite là," Xai ýW6 aees eux' cornes, et ýj,,.ûU at dep,. .1 ..
ýl. M d'autres pareillee 0la, qui sont d,ýs ïUf iltràtiÔU8 du granK ma ý0llect0n.'T attendais toujolâtie le Ïeninigment qui 4ý20ýWt- ýÎTAMesi Swokèr défit, un peu son 

------ïtý eï oue de 'VGlýirait qu'un rhinio genous molitra) au-dess trouvait dans le ÏM
la 'double 11249afl* pas Un nl*Mu ce grand mut ýjéeicatriees 'très mar- nage. Car il-eat probable que

que le rhino porte sur le -net doit 1erl5eý t le peut è.Çý01r quýU» *eï; le W&Me, tel-bu, que là-
Uonsdit-ilet riant Ili gêner pour rëepirer, Il renifle tout ut qeÙ'ý,re@.ce me

>rtie de banâ- fort, " nt, comnip très 8nrhuUký-
iliais de 14aii juJýqu'à Wgept, eu de "niflement de-

,p4ý6 de',bàliç'n de Pied- Ïm yS puis Ukre ontr6e dan4la brougge, pu de rhinb.
jd4ný, igouéue moi, le l'à noire, conua'm'a',nt mon déàr, 1" porteurs, ClEeT si FACIU

ýavais parlé de MOn " Ition; ta eau" »Oyent àt1 ëU ri nue& C"fflt 4D faeile,4ç >
XW1 dut


